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Dédicace
Très jeune encore, la globalité et l’immensité de la souffrance humaine se révélèrent spontanément sous la forme d’une compréhension profonde et sans limites. Ce fut une expérience bouleversante, qui déboucha sur une détermination à soulager la souffrance humaine par tous les moyens possibles – science, philosophie, spiritualité, neurochimie, médecine, psychanalyse, humour, psychiatrie, enseignement et guérison. Le plus grand de ces moyens, pourtant, a été reçu comme un cadeau, et il est cette compréhension qui est capable de guérir le fondement même de la souffrance humaine.
Par grâce, elle est partagée avec le monde dans l’espoir qu’elle constitue le catalyseur qui dissoudra certaines des sources de la douleur et de la souffrance humaines.
Ce travail s’inscrit dans la volonté d’être un serviteur du Seigneur, et par conséquent de toute l’humanité. C’est avec gratitude que le cadeau qui a été reçu est partagé. L’inspiration pour écrire ce qui est contenu dans ce livre est venue de la joie sur les visages de ceux qui entendaient parler de ces choses. C’est à travers ces écrits et ces conversations que leur amour leur est retourné.


Préface de Claudette Vidal
Dès les premiers paragraphes, j’ai été happée par la profondeur du silence qui m’a entraînée, avec grâce et pudeur, dans les abysses incommensurables du Soi. L’Œil de Je n’est pas une lecture, c’est une expérience de la Conscience une et totale se révélant à elle-même. Il ne s’agit pas d’acquérir des connaissances, mais de vivre, en direct, une expérience du Soi.
 
Ce livre est un témoin et un guide à propos de la Vérité ultime. C’est un incontournable pour tous : autant pour les chercheurs spirituels sérieux et engagés que pour les profanes. Comme tous les livres sacrés, il révèle la splendeur du Divin, nous donnant accès à la grandeur et à la beauté de qui nous sommes. Le mental et tous ses concepts fascinants sont supplantés par une Vérité pure et intransigeante. Sans ménagement, le mental est secoué et dévasté. Certains d’entre vous pourraient même avoir la grâce de le voir décapité.
 
Ma découverte du premier ouvrage de David Hawkins, Pouvoir contre Force, fut l’occasion de compréhensions qui ont éclairé mon chemin spirituel. Bien que ma conscience ait basculé dans l’Impersonnel en 2006, il offrait une nouvelle cartographie de la conscience me permettant d’appréhender les étapes de l’éveil spirituel avec plus de clarté et de profondeur. Il m’a, en outre, fait réaliser que le niveau de conscience 1 000 n’était pas à l’extérieur de moi, pas plus qu’il n’allait être atteint dans le futur. Il est déjà là, mais certaines expériences et compréhensions sont nécessaires à son émergence. Les niveaux de conscience compris entre 700 et 1 000 révèlent notre intégration de l’éveil aux niveaux aussi bien mental et émotionnel que physique. Bien que peu connu, le processus d’intégration de l’éveil est vaste et fascinant.
 
Pouvoir contre Force avait notamment pour objectif de faire valider par le monde de la science, de la sociologie, de la médecine, de la psychiatrie et de la religion les découvertes de l’auteur relatives à l’échelle de conscience et à l’utilisation du test musculaire comme outil de mesure, un outil permettant de calibrer les niveaux de conscience et de vérité. La lecture de cet ouvrage élève notre niveau de conscience au fur et à mesure que disparaissent illusions et croyances limitantes. Je vous en recommande vivement la lecture. Même si la spiritualité y est bien présente, ce livre s’adresse à un vaste public et se présente davantage comme un essai que comme un enseignement spirituel.
 
Pouvoir contre Force avait éveillé quelque chose en moi, mais j’en voulais plus… J’ai donc lu, en anglais, le deuxième livre de la trilogie The Eye of the I, puis le troisième I – Reality and Subjectivity. Pour notre plus grand bonheur, le deuxième est maintenant traduit et nous est offert dans notre langue. Cette magnifique traduction est le résultat d’un travail minutieux. Chaque phrase, chaque paragraphe et chaque chapitre a été calibré et modifié à de multiples reprises afin d’obtenir un livre offrant un niveau de vérité optimal. La qualité de la traduction se veut fidèle au niveau élevé de vérité exprimé par l’auteur. Le traducteur témoigne d’une qualité d’être et d’un niveau de conscience qui, en plus de lui permettre de choisir les bons mots, font de lui une courroie de transmission transmettant l’essence de l’expérience d’illumination de l’auteur.
 
L’Œil de Je offre une compréhension de la spiritualité basée sur le vécu de l’auteur. La particularité de cet ouvrage est de s’appuyer sur le test musculaire et sur l’échelle des niveaux de conscience pour valider son niveau de vérité. Le procédé est aussi inédit qu’efficace.
 
L’échelle des niveaux de conscience permet de mieux cerner et de mieux suivre notre évolution spirituelle. Elle apporte aussi de la compréhension et de la compassion pour les personnes qui calibrent à des niveaux plus bas. Elle démonte en outre la croyance selon laquelle il existerait deux catégories de personnes, les éveillés et les non-éveillés. La réalité est beaucoup plus subtile… L’échelle de conscience ne présente pas deux niveaux, mais dix-sept, qui se subdivisent plusieurs fois. Elle présente un continuum entre le monde de la forme et celui du sans-forme. Cette découverte est éclairante et passionnante.
 
Je vous invite à lire L’Œil de Je avec ouverture et curiosité. Si vous laissez de côté votre sens critique, vous pourriez faire de cette lecture une véritable expérience spirituelle générant des prises de conscience insoupçonnées. Au-delà des mots et des concepts, cet ouvrage délivre de précieux enseignements qui vous sont destinés. Il est le fruit d’une conscience éveillée offrant généreusement sa Lumière et son Amour à l’humanité.
 
Tendresse infinie dans la reconnaissance de qui je suis.
Claudette Vidal
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Caveat
Le religieux traditionnel et la personne spirituellement timorée sont avertis que le matériau présenté ici peut être dérangeant et qu’il peut donc être préférable de l’éviter.
Ces enseignements sont présentés à l’intention des étudiants spirituels réellement engagés qui cherchent Dieu sous la forme de l’Illumination.
Le chemin vers l’Illumination passant par la vérité radicale est exigeant et il requiert l’abandon des systèmes de croyance. C’est seulement alors que la réalité ultime se révèle comme étant le « JE » tant recherché du Suprême.
Le matériau présenté l’est donc à partir de la perspective de l’Œil de ce JE.


Introduction
Tout au long de l’histoire, les descriptions d’états illuminés de la conscience ont été d’un grand intérêt pour de nombreuses personnes et les informations relatives à ces états ont influencé les individus et la société. La rareté statistique de leur apparition stimulait la curiosité et accentuait la valeur de telles informations.
Même s’il existe déjà dans toutes les langues une littérature spirituelle décrivant ces états, beaucoup de ces rapports sont imprécis et incomplets. Certains comportent des erreurs de traduction, et il s’est également produit, au fil des générations, de nombreuses erreurs de transmission avant qu’ils ne soient finalement consignés sous forme écrite. Certaines Écritures ont ainsi incorporé des erreurs qui ont fait chuter le niveau de vérité du message originel tel qu’il avait été énoncé par l’enseignant illuminé.
Une reformulation claire, dans le langage d’aujourd’hui, de l’évolution de la conscience vers ces états avancés est par conséquent d’une grande valeur. De plus, beaucoup de traités spirituels manquent d’explications et ne rapportent pas certains détails subtils dont l’importance est considérable pour le chercheur avancé. L’objectif de L’Œil de Je est de transmettre des informations qui puissent être vérifiées et dont le niveau de vérité puisse être calibré en vue de fournir, pour la première fois, un corpus d’informations utiles capable de faire face aux tests de certitude. Jusqu’à présent, les étudiants spirituels s’appuyaient sur la foi, les croyances ou les ouï-dire, ainsi que sur la réputation et le statut de l’enseignant spirituel.
La doléance du sceptique était qu’il lui manquait l’élément essentiel de la vérification de la vérité. Il devait surmonter le grand « blocage du doute ». Comme dans Pouvoir contre Force, la vérité de chaque page, de chaque paragraphe, de chaque phrase et de chaque affirmation de ce livre a été calibrée et elle est vérifiable. Douter c’est s’instruire, et le but de l’écriture du présent ouvrage est de partager totalement ce qui a été expérimenté.
Pouvoir contre Force se terminait par « Gloria in Excelsis Deo ! ». Ce livre commence par le même énoncé en se référant à ce qui constitue l’expérience spirituelle ultime et définitive. Il ne s’agit bien sûr pas d’une expérience, mais plutôt d’un état éternel. Cette condition est sa propre autorité. Elle parle pour elle-même et se présente comme une réalité. Il n’y a pas de parleur. La Vérité se révèle elle-même. Elle se suffit à elle-même et elle est complète, totale, profondément évidente et écrasante de par sa magnificence innée.



Section 1 :
La Présence de Dieu
Un compte-rendu sur l’Illumination à une période récente :
son apparition soudaine, le remplacement de la conscience ordinaire
par un État Infini de Pleine Conscience,
et la métamorphose du soi en Soi par la Grâce de la Présence Divine.



Chapitre 1 :
La Présence
Prologue
Des années de lutte intérieure, de souffrance et d’efforts spirituels apparemment inutiles avaient finalement abouti à un état de sombre désespoir. Même un retrait dans l’athéisme n’avait pas apporté de soulagement dans cette quête incessante. La raison et l’intellect étaient trop frêles pour la tâche colossale de découvrir la vérité ultime. Le mental lui-même avait été conduit à une défaite finale déchirante et accablante. Même la volonté s’était figée. Alors une voix intérieure implora : « S’il existe un Dieu, je Lui demande de l’aide. »
Alors tout cessa et disparut dans l’oubli. Le mental et tout sentiment d’un soi personnel s’évanouirent. En un moment stupéfiant, ils avaient été remplacés par un état de conscience infini et englobant tout, qui était rayonnant, complet, total, silencieux et calme comme l’essence promise de Tout Ce Qui Est. La splendeur, la beauté et la paix sublimes de la Divinité resplendissaient. C’était un état autonome, définitif, intemporel, parfait, le Soi du manifesté et du non-manifesté, la Déité Suprême, et c’est ainsi que s’est présentée…

La Présence
Un silence feutré imprègne les alentours, et le mouvement lui-même ralentit et devient immobile. Toutes les choses rayonnent une intense vitalité. Chacune est consciente de toutes les autres. La qualité lumineuse du rayonnement a une nature extraordinairement divine. Elle inclut complètement tout dans son état de totale Unité, si bien que toutes les choses sont interconnectées, en communication et en harmonie par le fait qu’elles sont conscientes et qu’elles partagent la qualité fondamentale de l’essence de l’existence.
La Présence est un continuum qui occupe complètement ce qui, auparavant, apparaissait à la perception ordinaire comme un espace inoccupé et vide. Cet état intérieur de Pleine Conscience n’est pas différent du Soi ; il imprègne l’essence de toute chose. La Pleine Conscience est consciente de son propre état de conscience et de son omniprésence. L’Existence, dans son expression à la fois comme forme et comme absence de forme, est Dieu et elle prévaut de façon égale dans tous les objets, personnes, plantes et animaux. Tout est uni par la Divinité de l’Existence.
L’Essence omniprésente englobe tout sans exception. Le mobilier de la pièce a une importance et une valeur égales à celles des rochers et des plantes. Rien n’est exclu de l’état où l’on est Tout, un état qui embrasse tout, qui est total, complet et qui ne manque de rien. Tout est de valeur égale car la seule valeur réelle est la Divinité de l’existence.
Ce qui est le Soi est total et complet. Il est présent partout de façon égale. Il n’y a ni besoins, ni désirs, ni manque. Ni l’imperfection ni la discorde ne sont possibles et tous les objets se présentent comme des œuvres d’art, des éléments de sculpture d’une beauté et d’une harmonie parfaites. La Sainteté de toute la Création réside dans la vénération que chaque chose éprouve pour toutes les autres. Tout est empreint d’une incroyable splendeur et tout est silencieux dans l’émerveillement et la vénération. La Révélation instille une Paix et un calme infinis.
Un coup d’œil au corps révèle qu’il est identique à toutes les autres choses – sans propriétaire, n’étant pas possédé par un individu, équivalent au mobilier et aux autres objets, et faisant simplement partie de Tout Ce Qui Est. Il n’y a rien de personnel à propos du corps et il n’y a pas d’identification avec lui. Il se déplace spontanément, exécute correctement ses fonctions corporelles, marche et respire sans effort. Il se meut de lui-même et ses actions sont déterminées et déclenchées par la Présence. Le corps est simplement un « cela », équivalent à n’importe quelle autre « chose » se trouvant dans la pièce.
Quand d’autres personnes s’adressent à lui, la voix de ce corps répond de façon appropriée, mais ce qui est entendu dans la conversation résonne à un niveau de signification plus élevé. Cette signification plus profonde se révèle dans chaque phrase. Toute la communication est maintenant comprise à ce niveau profond, presque comme si chaque question apparemment simple était en réalité une question existentielle et un propos concernant l’humanité elle-même. À la surface, la formulation semble superficielle, mais au niveau plus profond, elle a d’importantes implications spirituelles.
Le corps, que tous les gens considèrent comme un « moi » à qui ils sont en train de parler, apporte des réponses appropriées. Cela est en soi étrange parce qu’il n’y a absolument pas de « moi » qui lui soit associé. Le véritable Soi est invisible et n’a pas de localisation. Le corps parle et répond aux questions aux deux niveaux à la fois, de façon simultanée et parallèle.
Apaisé par le Silence de la Présence, le mental est silencieux et sans mots. Il ne se présente ni images, ni concepts, ni pensées. Il n’y a personne pour les penser. Personne n’étant présent, il n’y a ni penseur ni faiseur. Tout arrive de soi-même en tant que manifestation de la Présence.
Dans les états de conscience ordinaires, le son prévaut sur un arrière-plan de silence et il remplace ce silence. Dans la Présence en revanche, il se produit l’inverse. Même si le son est perceptible, il se situe à l’arrière-plan. Le Silence prédomine de telle façon que le silence n’est en fait ni interrompu ni supplanté par le son. Rien ne trouble le calme ni n’interfère avec sa paix. Même si un mouvement a lieu, il ne perturbe pas l’immobilité silencieuse qui est au-delà du mouvement et qui pourtant l’inclut. Tout paraît se mouvoir comme dans un ralenti car le temps est absent. Il n’y a qu’un continuel état de Maintenant. Il n’y a ni évènements ni manifestations car tous les commencements et tous les arrêts, tous les débuts et toutes les fins n’ont lieu que dans la conscience dualiste de l’observateur. En leur absence, il n’y a pas de successions d’évènements à décrire ou à expliquer.
À la place du fait de penser, il existe une connaissance autorévélatrice qui apporte une parfaite compréhension et qui est rendue autoexplicative par son essence resplendissante. C’est comme si tout parlait silencieusement et se présentait dans son intégralité dans l’absolue beauté de sa perfection. Ce faisant, toute chose manifeste sa gloire et révèle sa Divinité intrinsèque.
La suffusion de la Présence dans l’intégralité et dans l’essence de tout ce qui existe est d’une douceur exquise, et son toucher est semblable à quelque chose qui fond. Le Soi intérieur en est le centre même. Dans le monde ordinaire, on ne peut toucher que la surface des choses, mais dans la Présence, c’est l’essence la plus intérieure de chaque chose qui s’entremêle avec toutes les autres choses. Ce toucher, qui est la Main de Dieu dans toute sa douceur, est en même temps l’expression et le siège d’un pouvoir infini. Dans le contact que l’on a avec l’essence intérieure de toutes les choses, on est conscient que la Présence est ressentie par toutes les autres choses, objets ou personnes.
Le pouvoir de cette douceur n’a pas de limites et, parce qu’il est global et partout présent, aucune opposition ne lui est possible. Il imprègne Tout Ce Qui Est, et de lui émane l’existence elle-même, qui est à la fois créée par ce pouvoir et en même temps maintenue en cohésion par lui. Ce pouvoir est une qualité intrinsèque de la Présence et sa présence est l’essence même de l’existence. Il est présent de façon égale dans tous les objets. Aucun vide n’existe nulle part dans la mesure où la Présence remplit tout l’espace et tous les objets qui y sont contenus. Toutes les feuilles des arbres partagent la joie de la Présence Divine.
Toutes les choses se trouvent dans un état d’allégresse silencieuse par le fait que leur conscience est une expérience de la Divinité. Toutes éprouvent une gratitude calme et toujours présente pour le cadeau qui leur a été accordé de faire l’expérience de la présence de Dieu. Cette gratitude est la forme par laquelle leur vénération s’exprime. Tout ce qui est créé et possède une existence contribue à refléter la gloire de Dieu.
L’apparence humaine a revêtu une toute nouvelle aura. Le Soi Un irradie à travers les yeux de chacun. Une lumière rayonne de chaque visage ; tout le monde est d’une égale beauté.
Ce qui est le plus difficile à décrire est l’interaction avec les gens, qui s’est déplacée sur un autre plan de communication. Il y a un amour évident pour tous. Le discours, quant à lui, a changé de sorte que toutes les conversations sont devenues aimantes et paisibles. La signification des mots qui sont entendus n’est pas la même que celle qu’entendent les autres. C’est comme s’il existait deux niveaux de conscience distincts issus du même scénario de forme et de mouvement, deux scripts différents s’exprimant au moyen des mêmes mots. Le sens des mots eux-mêmes a été transposé sur un plan différent par les soi supérieurs des personnes qui sont en relation, et la communication de la compréhension se fait sur ce plan plus élevé. Il est clair, en même temps, que le soi inférieur des gens n’est pas conscient de la communication qui se déroule simultanément avec leur soi supérieur. Les gens sont comme hypnotisés par la croyance en la réalité de leur soi ordinaire, qui n’est pourtant que la mise en scène involontaire de scénarios ou de rôles, comme dans un film.
Ignorant les soi inférieurs, les soi supérieurs s’adressent directement les uns aux autres, tandis que les soi ordinaires semblent inconscients de ce niveau de conversation plus élevé. En même temps, les gens ressentent intuitivement qu’il se passe quelque chose de différent de l’ordinaire. La présence consciente du Soi crée un champ d’énergie qu’ils trouvent extrêmement plaisant. C’est ce champ d’énergie qui accomplit le miraculeux et met les évènements en harmonie, en même temps qu’il apporte un sentiment de paix à tous ceux qui en font l’expérience.
Dans la présence de cette aura, les visiteurs qui avaient parcouru de nombreux kilomètres pour poser des questions en connaissaient soudain les réponses, celles-ci survenant grâce à une compréhension intérieure qui rendait les questions originelles sans objet. Cela se produisait parce que la Présence recontextualisait l’illusion de l’existence d’un « problème » et faisait ainsi disparaître celui-ci.
Le corps continuait ses activités en tenant compte des intentions émises par la conscience. Sa perpétuation n’était pas d’un grand intérêt et il était clair que ce corps était en fait la propriété de l’univers. Les corps et les objets du monde sont les reflets de variations infinies et ils n’ont pas d’imperfections. Rien n’est meilleur ni pire que quoi que ce soit d’autre, et rien non plus n’est d’une valeur ou d’une importance différente. La qualité que constitue la parfaite identité de soi donne la même valeur intrinsèque à toutes les choses qui existent en tant qu’expressions égales de la Divinité innée. Parce que « la relation » est un concept de l’observation mentale dualiste, il n’y a pas de relations dans la Réalité. Chaque chose « est » simplement et manifeste la qualité d’être de l’existence. De même, s’il n’y a pas l’interposition d’un observateur actif avec les schémas de pensée qui lui sont propres, il n’y a ni changements ni mouvements à expliquer ou à décrire. Chaque « chose » évolue simplement en tant qu’expression de son essence divine. L’évolution a donc lieu comme manifestation de la conscience, et elle s’exprime à partir des niveaux abstraits des hautes énergies pour aller vers des formes de moindre énergie mais plus spécifiques, et finalement jusque dans la matérialité physique. La création se manifeste ainsi à partir du sans-forme abstrait par une prise de forme progressive aboutissant à une structure énergétique finale, puis à la matérialité tangible. Le pouvoir de se manifester est l’expression de la toute-puissance divine sous la forme de la création continue.
La Création est le Présent et le Maintenant. Ce Maintenant est continu, de sorte que ni les commencements ni les fins ne sont possibles. Le fait d’être visible et la matérialité elle-même ne sont que des phénomènes sensoriels et non des conditions nécessaires à l’existence, qui est en elle-même sans forme, bien qu’intrinsèque à toutes les formes.
Le fait que toutes les choses soient constamment dans le processus de création signifie que toutes sont une expression de la Divinité, faute de quoi elles n’auraient pas la capacité d’exister. La réalisation que tout ce qui existe reflète la Divinité de la Création fait que chaque chose devient digne de respect et de vénération. Elle explique la déférence pour l’esprit présent dans tous les êtres vivants et dans la nature, qui caractérise de nombreuses cultures.
Tous les êtres sensibles sont égaux. Seule la manifestation matérielle est sujette à une fin, mais l’essence n’est pas affectée et conserve la potentialité de réapparaître dans une autre forme matérielle. L’essence n’est affectée que par les forces de l’évolution. L’émergence de la forme matérielle à partir de l’essence est influencée par la présence de ce qui se trouve déjà dans la forme. Le contenu de la manifestation matérielle peut donc favoriser la manifestation de l’essence en tant que forme, tout comme il peut ne pas lui être favorable, selon les conditions. On pourrait dire que la Création accomplit ses propres instructions ou tendances divines intérieures. Ces tendances ont été traditionnellement appelées « destinée », laquelle est le déploiement de la potentialité et la prise en compte des conditions préexistantes (en sanskrit, les traditionnelles gunas de rajas, sattva, et tamas, ou qualités relatives à l’action, à la conscientisation et à la résistance). L’homme a ainsi la possibilité d’influer sur les conditions dans le but de potentialiser la manifestation des éventualités désirées. Par l’intermédiaire de ses choix, la conscience humaine peut influer sur le cours des choses, mais le pouvoir de création est l’apanage de Dieu.
La nature de la Création, qui dépasse le temps, l’espace et la causalité, se révèle par elle-même et elle se présente à la conscience dans son état de Pleine Conscience comme un cadeau de la Présence. Toutes les choses sont intrinsèquement saintes dans la divinité de leur création. Quand le regard critique et la discrimination de la perception dualiste sont écartés, l’absolue perfection et l’absolue beauté de chaque chose se révèlent.
L’art cherche à abstraire cet état de la conscience quand il se saisit d’un moment dans le temps et le fige dans l’art photographique ou la sculpture. Chaque arrêt sur image dépeint la perfection qui ne peut être appréciée que lorsque cette vue unique est isolée de l’histoire fausse qui lui est superposée. Le drame de chaque moment de l’existence se prête à être préservé lorsque l’art le sauve de la destruction de la forme matérielle appelée « histoire ». L’innocence inhérente à chaque moment particulier devient évidente quand ce moment est sorti du contexte projeté sur une séquence de moments sélectionnés, laquelle est alors devenue une « histoire ». Une fois transformée en histoire par le mental dualiste, les termes « bien » ou « mal » lui sont appliqués. Il est facile de s’apercevoir que même les termes de « bien » et de « mal » se réfèrent, à leur origine, à ce qui n’est en fait qu’un désir humain. Si une chose est désirée, elle devient un « bien », et si elle n’est pas désirée, elle se transforme en « mal ». Si la propension humaine à porter des jugements est écartée de l’observation, tout ce que l’on peut voir est que la forme est dans une constante évolution se manifestant comme « changement », lequel n’est intrinsèquement ni désirable ni indésirable.
Chaque chose manifeste la potentialité qui lui est inhérente, telle qu’elle est déterminée par son essence et par les conditions dominantes. Ce qui fait la splendeur de toutes les choses est que par leur existence même, elles manifestent que la gloire de la création de Dieu est l’existence elle-même. Par le simple fait « d’être », chacune et toutes les choses sensibles et insensibles qui existent accomplissent la volonté de Dieu. C’est en raison de l’intention divine que le non-manifesté devient manifesté ; la création est le nom du processus dont nous sommes les témoins.
Parce que la nature de la Création échappe à la conscience ordinaire, le mental fabrique des énigmes qui n’ont pas de réponses : par exemple, comment un Dieu « bon » autorise-t-Il à ce point ce qui est « mauvais » ? Par-delà la perception dualiste et les catégorisations arbitraires de la manifestation, il n’y a pas de bien ni de mal à expliquer, et on peut voir que l’univers lui-même est inoffensif. Le mental humain construit ses scénarios de buts et de désirs, et les évènements ou bien concordent avec eux, ou bien ne le font pas. La tragédie et la victoire ne surviennent que dans le champ restreint du mental dualiste et n’ont pas de réalité indépendante. Toutes les choses dans ce monde semblent apparaître, puis se dissoudre dans le cadre limité de la perception. Dans la mesure où la Réalité se trouve au-delà du temps, de l’espace et de la forme, il importe peu qu’une « chose » ou une « personne » existe durant une fraction de seconde ou pendant un millier d’années. Lutter pour vivre quelques années de plus, voire quelques moments de plus, se révèle une illusion creuse car l’expérience de l’existence ne se fait pas dans le temps. Ce moment est la seule réalité dont nous faisons l’expérience ; tout le reste est abstraction et construction mentale. On ne peut donc pas réellement vivre soixante-dix ans ; seul ce moment précis et éphémère est possible.
Dans la réalité de la non-dualité, chaque chose est complète et le désir est remplacé par l’appréciation. Alors que la vie évolue, chaque entité vivante exprime totalement sa potentialité à chaque instant. La motivation, en tant que telle, disparaît et l’action intervient en tant que phase du processus de manifestation de la potentialité. Il n’y a donc pas d’acteur derrière l’action. À la place, il y a à chaque instant un sentiment de complétude et de total accomplissement. La satisfaction des besoins physiques est le résultat de l’action elle-même. Le plaisir de manger, par exemple, découle de l’acte de manger, sans désir préalable pour la prochaine bouchée. Si le repas est interrompu par un évènement, il n’est pas ressenti de sentiment de perte. La joie de la vie émane à chaque instant de sa propre existence, et la conscience d’un continuel accomplissement est une facette de cette joie de l’existence. Il n’est pas possible d’expérimenter la totalité de l’État d’Unité du Tout. Mais cette totalité est connue par le fait que l’on est cela. Le « Je » du Soi est l’Œil de Dieu observant le déploiement de la Création en tant que Maintenant. La séquence est une illusion créée par la perception du « je » de l’ego, qui est le point d’observation de la transformation du non-local en local, du non-linéaire en linéaire, de « Ce Qui Est Tout » en « ce qui est ceci ». La perception est l’œil de l’ego qui, à mesure qu’il traduit l’Infini non expérimentable en un fini expérimentable, génère la perception du temps, du lieu, de la durée, de la dimension, de la position, de la forme, de la limitation et de la singularité.



Chapitre 2 :
La Reprise de la Vie Terrestre
Le monde perceptuel avait été remplacé. L’identité était passée de l’état de sujet limité (un « je » personnel) à un contexte illimité. Tout était transformé et exprimait la beauté, la perfection, l’amour et l’innocence. Chaque visage brillait de l’éclat de la beauté intérieure. Chaque plante se révélait être une forme d’art. Chaque objet était une parfaite sculpture.
Tout existe sans effort à sa propre place, et tout est séquencé en synchronicité. Le miraculeux est continuel. De façon mystérieuse, les détails de la vie s’adaptent spontanément. L’énergie de la Présence accomplit sans effort ce qui semblait impossible, et elle provoque des phénomènes que le monde ordinaire considérerait comme miraculeux.
Il y eut une période de plusieurs années durant laquelle les phénomènes habituellement appelés « psychiques » (les traditionnels siddhis1) advenaient spontanément et de façon régulière. La clairvoyance, la vision à distance (la capacité à voir ce qui est en avant de soi), la télépathie et la psychométrie2 étaient courantes. Ce que les gens pensaient et ressentaient était automatiquement connu avant qu’ils ne parlent. L’amour Divin prédominait en tant que pouvoir organisateur et Il constituait la scène toujours présente sur laquelle tous les phénomènes survenaient.
Le corps physique
Une énergie extrêmement puissante montait le long de la colonne vertébrale et du dos jusqu’au cerveau, où elle se centrait en fonction de l’endroit vers lequel l’attention était dirigée. Elle descendait ensuite sur le visage et dans la région du cœur. C’était une énergie exquise qui se déversait parfois dans le monde, là où il y avait de la détresse humaine.
Un jour, en conduisant sur une autoroute isolée, l’énergie commença à affluer à partir du cœur et à se répandre sur la chaussée ainsi qu’autour du virage qui suivait. De là, elle se déversa à l’endroit où un accident de voiture venait de se produire. Cette énergie avait un effet guérisseur sur tous ceux qu’elle enveloppait. Après un bref moment, elle sembla avoir atteint son but et elle cessa soudainement. Quelques kilomètres plus loin sur la même autoroute, le même phénomène se reproduisit. À nouveau, une exquise et sublime énergie afflua à partir de la région du cœur, et à nouveau elle se répandit sur environ mille cinq cents mètres de chaussée ainsi qu’autour d’un autre virage. Là, un autre accident venait juste de se produire car les roues de la voiture tournaient encore. L’énergie se déversa sur les passagers. C’était comme si un flux d’énergie angélique se transmettait aux personnes en détresse qui étaient en train de prier.
En une autre occasion, la présence guérisseuse se manifesta lors d’une promenade dans les rues de Chicago. Cette fois, l’énergie se répandit sur un groupe de jeunes hommes qui étaient sur le point de se battre. À mesure que l’énergie les enveloppait, ils tombèrent lentement en arrière et se mirent à rire et à se détendre. Ils commencèrent alors à se disperser, et le flux d’énergie s’interrompit.
L’aura d’énergie qui émanait de la Présence avait une puissance infinie. Les gens voulaient s’asseoir près d’elle car, dans ce champ d’énergie, ils entraient automatiquement dans un état de félicité ou dans un état de conscience plus élevé, et ils faisaient l’expérience de ce sentiment d’amour divin, de joie et de guérison. En elle, les gens perturbés retrouvaient leur calme et guérissaient par eux-mêmes.
Le corps, que j’avais3 précédemment considéré comme étant « mien », guérissait maintenant de lui-même d’une série de maladies. Étonnamment, il s’avéra possible de voir sans lunettes alors que depuis l’âge de 12 ans, une altération de la vision avait nécessité le port de verres trifocaux. Cette capacité à voir sans lunettes, même de loin, apparut soudainement sans signes avant-coureurs et elle fut une agréable surprise. Lorsqu’elle se manifesta, il fut réalisé que les facultés sensorielles étaient une fonction de la conscience elle-même, et non du corps physique. Alors revint le souvenir d’une expérience de « sortie du corps » durant laquelle la capacité de voir et d’entendre accompagnait le corps « éthérique » et n’était nullement liée au corps physique, qui se trouvait à une certaine distance, en un autre lieu.
Il apparut que la maladie physique était en réalité la conséquence de systèmes de croyance négatifs et que le corps pouvait effectivement changer sous l’effet de la modification de modèles de croyance. Nous ne sommes réellement soumis qu’à ce qui est conservé dans le mental. (Il a été couramment observé que beaucoup de gens avaient guéri de quasiment toutes les maladies connues par l’humanité en suivant des voies spirituelles.)
Les propriétés et les capacités apparemment miraculeuses de l’énergie divine ainsi que les phénomènes que cette énergie provoquait étaient inhérents à ce champ d’énergie et en aucune façon personnels. Ils se manifestaient spontanément et semblaient être provoqués par la présence d’un besoin quelque part dans le monde.
Il était également intéressant d’observer que beaucoup des gens ordinaires qui avaient été témoins de ces phénomènes les traitaient par le déni en occultant ce à quoi ils venaient d’assister car cela semblait complètement étranger aux processus perceptuels de l’ego et à ses croyances concernant le possible. Si on les interrogeait sur ce qui s’était passé, ces gens en élaboraient rapidement quelque explication, comme les patients qui ont été hypnotisés et qui inventent une réponse plausible lorsqu’on leur demande d’expliquer un comportement posthypnotique. À l’inverse, les personnes assez avancées spirituellement acceptaient la survenance des phénomènes miraculeux sans les commenter, comme s’il s’agissait d’un aspect naturel de la vie.
Après la grande transformation de la conscience, la Présence décide de toutes les actions et de tous les évènements. Une altération permanente de la conscience s’est installée et elle est constamment présente dans son calme et son silence, même lorsque le corps parle et fonctionne dans le monde. Au fil des années, moyennant des efforts, il se développe une capacité à se centrer sur différents niveaux, en fonction des besoins du moment, afin de pouvoir fonctionner dans le monde. Si on l’y autorise, la Paix silencieuse s’installe complètement et entraîne un état de joie calme et infinie. Si l’on retire son intérêt du monde extérieur et du fonctionnement ordinaire de la perception, l’état de félicité infinie prévaut, et il ne peut être endigué que par une intense concentration sur le monde ordinaire. Le Soi est au-delà du temps et de la forme, et quand elle se trouve en lui, la conscience ordinaire est potentiellement capable de fonctionner simultanément à la manière du monde.
Il était difficile de considérer le monde de la perception ordinaire comme réel et de le prendre au sérieux. Cela conduisit à une sorte d’aptitude permanente à voir le monde d’un point de vue humoristique. La vie ordinaire semblait être une comédie perpétuelle, de sorte que le sérieux lui-même était humoristique. Il s’avéra nécessaire de juguler ces manifestations du sens de l’humour car certaines personnes, trop profondément impliquées dans le monde perceptuel de la négativité, n’étaient pas capables de les accepter.
La plupart des gens semblent avoir un intérêt marqué pour la négativité de leur monde perceptuel et ils rechignent à l’abandonner au profit d’un état de conscience plus élevé. Ils paraissent retirer une satisfaction suffisante de leur état incessant de colère, de ressentiment, de remords et d’apitoiement sur eux-mêmes pour s’opposer activement à toute avancée vers des niveaux comme la compréhension, le pardon ou la compassion. La négativité semble présenter suffisamment d’avantages pour que se perpétuent des façons de penser à l’évidence illogiques et égoïstes, à l’instar des politiciens qui déforment la vérité pour gagner des voix, ou des procureurs pénaux qui font disparaître la preuve de l’innocence d’un accusé en vue d’obtenir sa condamnation.
Si l’on renonce à ces « gains » négatifs, le monde devient la manifestation continuelle d’une intense beauté et perfection, et l’amour domine toute la vie. Tout est lumineux par soi-même et fait resplendir la joie de son essence divine, qui rayonne au travers de son omniprésente absence de forme, qui s’exprime elle-même comme forme dans le monde perceptuel. Il n’y a plus besoin de « connaître » quoi que ce soit car il n’y a plus besoin de connaître quand on est en fait tout ce qui existe. Le mental, dans son état ordinaire, connaît seulement « à propos ». Cela n’est plus nécessaire quand on est tout ce qui peut être. L’Identité qui a remplacé l’ancien sentiment de « je » n’a pas de parties ni de divisions. Rien n’est exclu de sa totalité et de sa qualité d’Être Tout. Le Soi est devenu l’Essence, qui n’est pas différente de l’essence de toute chose. Dans la non-dualité, il n’y a ni connaisseur ni connu parce qu’ils sont devenus un et le même. Rien n’est incomplet. L’Omniscience est un accomplissement de soi. Il n’y a pas de désir pour la prochaine seconde d’expérience, un désir qui anime le mental ordinaire qui, à tout instant, se sent toujours incomplet.
Un sentiment de complétude prévaut dans le domaine des sens physiques. Le désir et l’anticipation disparaissent, et le plaisir émane de l’activité elle-même. Parce que l’expérience du temps s’est arrêtée, il n’y a plus l’expérience d’une succession d’évènements à anticiper ou à regretter. Chaque moment est total et complet en lui-même. Le fait d’être se substitue à tout sentiment du passé, du présent et du futur, de sorte qu’il n’y a rien à anticiper ou à essayer de contrôler. Cela fait partie intégrante du profond état de paix et de calme. Tous les besoins et toutes les envies ont pris fin avec la cessation de toute sensation de temps. La Présence, avec son calme infini, a supplanté toute l’activité mentale et émotionnelle. Le corps se perpétue maintenant par lui-même et il est simplement devenu une autre propriété de la nature qui fonctionne en répondant au flux des conditions. Rien ne bouge ni n’agit indépendamment de l’univers tout entier. Dans une absolue concordance, tout vit, se déplace et a son existence dans la perfection, la beauté et l’harmonie absolues de Tout Ce Qui Est.
La motivation en tant que fondement de l’action a disparu. Les phénomènes de la vie sont maintenant d’une dimension différente et ils sont observés comme si l’on se trouvait dans un monde différent. Tout arrive de soi-même dans un état de calme intérieur et de silence, activé par l’amour qui s’exprime au travers de l’univers et de tout ce qu’il contient. La beauté de la vie éclate sous la forme d’une joie et d’un bonheur infinis, infiniment paisibles et au-delà de l’émotion. La paix de Dieu est si complète et si totale qu’il ne reste rien à désirer ou à vouloir. Même « le fait d’expérimenter » a pris fin. Dans la dualité, il y a un expérienceur et, séparé de lui, ce qui est expérimenté. Dans la non-dualité, cela est remplacé par le fait d’être devenu Tout Ce Qui Est, de sorte qu’il n’y a plus de séparation, ni dans le temps, ni dans l’espace, ni dans l’expérience subjective, entre l’expérienceur et ce qui est expérimenté.
Dans l’état non-duel de la conscience, même les séquences ne se produisent plus, et le fait d’être conscient remplace celui d’expérimenter. Il n’y a plus l’expérience de « moments » car il n’existe qu’un continuel Maintenant. Le mouvement apparaît comme un ralenti, comme s’il était suspendu hors du temps. Rien n’est imparfait. Rien ne bouge ni ne change en fait ; aucun évènement n’a en réalité lieu. À la place de la séquence, il y a cette observation que toutes les choses sont dans un stade de déploiement, et que toutes les formes ne sont que des épiphénomènes transitoires créés par la perception et par les habitudes d’observation de l’activité mentale. En réalité, tout vient à être en tant qu’expression de la potentialité infinie de l’univers. Les situations évolutives sont les conséquences des conditions, mais elles ne sont pas causées par elles. Les conditions expliquent les apparences, mais les phénomènes, en tant que changements, sont en réalité la conséquence de points d’observation arbitraires.
Du point de vue de la singularité, il paraît y avoir multiplicité, mais du point de vue de l’omniprésence de la multiplicité simultanée, il y a seulement la singularité de l’unité. L’omniprésence fait disparaître tous les artifices perceptuels, tant de la singularité que de la multiplicité. En réalité, aucune des deux conditions n’existe. Il n’y a ni « ici » ni « là », il n’y a ni « maintenant » ni « ensuite », il n’y a ni « passé » ni « futur », il n’y a ni « complet » ni « incomplet », pas plus qu’il n’y a de « devenant » dans ce qui est déjà et totalement existant en soi. Le temps lui-même est un point d’observation arbitraire, tout comme l’est la vitesse de la lumière. Nos tentatives habituelles de description de l’univers peuvent être vues non comme une description de cet univers, mais au lieu de cela comme la description de points d’observation arbitraires, et en vérité comme des représentations de la façon dont le mental ordinaire fonctionne.
Ce qui est décrit en fait n’est pas un univers objectif et existant en soi, mais seulement les diverses catégories de représentation du mental et les structures et formes de son processus séquentiel. Les limites de la science, dès lors, sont prédéterminées par les limitations imposées par le monde perceptuel de la dualité. La perception elle-même est limitée par le fait qu’elle ne peut connaître « qu’à propos » et non pas connaître. La science n’est pas censée aller au-delà des limites de la perception et on ne doit pas lui reprocher de ne pas le faire. Elle peut seulement nous amener jusqu’au seuil de la prise de conscience, laquelle ne dépend aucunement de la perception. En réalité, la science progresse par l’intuition scientifique, la logique et la preuve ne venant qu’après. Nous appelons généralement « créativité » ces sauts intuitifs qui supplantent la logique et dynamisent le progrès. La découverte apparaît ainsi comme le véritable ressort de l’évolution de la société.
Dans l’état de Pleine Conscience, le mental est devenu silencieux. La pensée logique et séquentielle s’est arrêtée et, à la place, il y a le silence et le calme ainsi qu’un déploiement et une présentation continus et sans effort qui prennent la forme d’une révélation. La connaissance se déploie par elle-même et la divinité de Tout Ce Qui Est resplendit silencieusement, radieuse et évidente en soi. Tout se dévoile dans une complète et continuelle révélation. Il n’y a aucun besoin de chercher ou d’obtenir car tout est déjà là dans sa totalité et dans sa complétude. Tout ce qui apparaît comme une action se produit de soi-même.
Il n’y a pas de faiseur derrière l’action dans la mesure où l’entité mythique que l’on avait toujours supposée être à l’origine de l’expérience a disparu et s’est dissoute dans l’unité absolue de l’univers. Le Soi, dans sa totalité et sa complétude, est au-delà de tous les mondes, de tous les univers et du temps, il est antérieur à eux, n’est dépendant de rien et n’est causé par rien. Le Soi est au-delà de l’existence, n’étant sujet ni à l’existence ni à la non-existence, ni au commencement ni à la fin, ni au temps ni à l’espace. Il ne peut même pas être inclus dans les concepts de « est » ou « n’est pas ». Le Soi n’est ni manifesté ni non manifesté, et il dépasse toutes les dimensions qu’implique une telle catégorisation des concepts.
Pour pouvoir fonctionner de façon pertinente dans le monde de l’expérience ordinaire, d’importants ajustements ont été indispensables. Il existe une continuité et une unité entre les « mondes » de la dualité et de la non-dualité, et la non-dualité imprègne toute la dualité. La limitation qui prévaut dans la dualité est en réalité une limitation de l’état de conscience. Et il apparaît que cette limitation est la conséquence de la focalisation.
Les êtres humains sont considérés comme innocents en raison de l’extrême méconnaissance et de l’extrême inconscience qu’ils ont de leur réalité. Dans cet état, ils sont gouvernés par des programmes et des systèmes de croyance illusoires. En même temps, la pureté de l’esprit rayonne comme étant leur beauté intrinsèque.
On pourrait dire en langage moderne que les gens sont régis par des « logiciels de programmation » dont ils sont inconscients. Chaque personne se trouve dans le processus d’évolution de la conscience, certaines étant plus avancées que d’autres. Chacune représente le déploiement de la conscience dans des conditions différentes et possède donc des niveaux d’apparence différents. Tout se passe comme si chaque personne était bloquée à un certain niveau et ne pouvait pas avancer vers un autre niveau sans le consentement, la décision et l’agrément de la volonté. L’innocence intrinsèque est due au fait que la personne peut être comparée à la partie matérielle de l’ordinateur, tandis que ses actions et ses croyances sont assimilables au logiciel. La partie matérielle n’est pas affectée par les programmes du logiciel, qu’elle exécute aveuglément sans être consciente de la signification et des conséquences des actions correspondantes. Traditionnellement, ces programmes logiciels inconscients sont appelés « karma ».
L’état dans lequel les gens ordinaires fonctionnent n’implique aucune faute ni défaillance morale, mais correspond simplement aux possibilités des champs de conscience lorsque ceux-ci s’expriment au travers de toutes les entités vivantes. Même si, dans la réalité, il n’y a ni « bien » ni « mal », il est évident que toutes les actions ont des conséquences. Derrière les apparentes différences, il n’y a en fait que la réalité du Soi unique, resplendissant comme source de vie dans tout ce qui vit. Chaque entité vit dans le cadre arrêté de cet instant, qui est tout ce qu’il y a en fait par-delà de ce dont elle est consciente.
Dans la non-dualité, à aucun instant il ne peut survenir une chose telle qu’un « problème », un « conflit » ou une « souffrance ». Toutes ces choses résultent d’une anticipation de l’instant suivant ou d’une remémoration du passé. L’ego apparaît comme le produit de la peur, et son but est de contrôler l’instant suivant de l’expérience et d’assurer sa survie. Il semble osciller entre la peur du futur et la nostalgie du passé, tandis que le désir et la sensation du temps, qui font obstacle à l’action, résultent de l’illusion d’un manque. En présence du sentiment de complétude, le désir cesse. Ce qui se croit limité craint pour sa survie parce qu’il est sujet au temps et aux illusions de la causalité.
Quand les motivations habituelles de la vie eurent disparu, il n’y eut plus d’efforts à faire. Ce qui avait été la personnalité n’était plus désormais qu’une vague tendance qui semblait savoir comment imiter le comportement ordinaire en s’appuyant sur une remémoration de ses schémas ; mais sa continuation provenait d’une source différente. Ce qui avait auparavant été considéré comme personnel était maintenant clairement impersonnel. Le véritable Soi, en fait, ne pouvait pas réellement s’expliquer aux autres. Ce qui, pour le Soi, était une réalité semblable à du roc et substantielle, une fois exprimé en mots, semblait abstrait et philosophique pour les gens ordinaires qui étaient régis par des concepts et des schémas de pensée séquentiels ; ce qui apparaissait au commun des mortels comme mystique n’était que la réalité concrète et subjective. Il fallut des efforts pour réénergiser les schémas de pensée ordinaires et pour faciliter ainsi la communication verbale. Le véritable « Je » se situe au-delà de la conscience, mais il est capable de quitter l’état de félicité et de rayonner vers les activités du monde. L’amour devient l’unique motivation de la poursuite de l’existence physique.
Durant la transition, le corps avait ressenti une énorme tension, comme si le système nerveux devait traiter plus d’énergie que ce pour quoi il avait été conçu à l’origine. Les nerfs du corps donnaient souvent l’impression d’être des câbles électriques en train de brûler sous l’effet de courants à très haute tension. Cette situation imposa finalement de quitter la grande métropole et la vie qui allait de pair pour une petite ville de l’Ouest4 qui, au fil des années, avait attiré des gens se consacrant à une vie non matérialiste et tournée vers la spiritualité. La méditation put alors prendre la place des activités et l’état de félicité revenir, aboutissant à un mode de vie qui pouvait paraître ascétique, mais uniquement parce qu’il n’y avait ni besoins ni désirs. Il y eut même une période d’oubli de la nourriture, comme si le corps était très périphérique, voire n’avait plus d’existence. On pouvait passer devant un miroir et être surpris qu’il y ait là l’image d’un corps. Il n’existait plus d’intérêt pour les évènements du monde, et cette condition de retrait du mode de fonctionnement ordinaire dura une dizaine d’années dans le but de s’adapter à l’état spirituel qui avait remplacé la conscience antérieure.
Un aspect de cet état de conscience était la capacité de discerner dans les phénomènes des significations plus profondes que celles qui étaient habituellement perçues. C’est alors que la remarquable technique clinique du test musculaire révéla le lien et le pont qui manquaient entre l’esprit et le corps ainsi qu’entre le manifesté et le non-manifesté. Ce qui était invisible pouvait désormais être facilement rendu visible. Ce phénomène clinique transcendait le système nerveux autonome et le réseau d’acupuncture en tant qu’explication du lien entre psyché et soma. Il était évident que la réponse au test musculaire émanait de la non-localité de la conscience, et que sa limitation antérieure à la seule investigation des phénomènes locaux était l’expression des limitations de la perception des cliniciens et des expérimentateurs.
Bien que ce soit seulement à cause de la non-dualité que l’on peut dire que la dualité existe, le test musculaire constituait la méthode la plus simple et la plus efficace pour tirer parti de cette réalité. Il devint évident que l’on pouvait effectivement calibrer les différents champs d’énergie présents dans la conscience, les disposer sur une échelle hiérarchisée, et, une fois ce calibrage numérique effectué, littéralement démontrer l’existence des niveaux de conscience traditionnels tels qu’ils avaient été décrits depuis le commencement des temps.
L’aspect le plus étonnant du phénomène était sa capacité à signaler instantanément la différence entre vérité et fausseté. Cette propriété dépassait le temps et l’espace, et elle contournait le psychisme humain et le mental des individus impliqués. Il s’agissait d’une propriété universelle de la conscience, exactement comme le protoplasme a la propriété universelle de réagir aux stimuli. Le protoplasme réagit de façon involontaire aux stimuli nocifs et bénéfiques et il différencie les deux. Il se détourne de ce qui s’oppose à la vie, et il est attiré par ce qui la soutient. À la vitesse de l’éclair, les muscles du corps deviennent instantanément faibles en l’absence de vérité et deviennent forts en présence de la vérité ou de ce qui soutient la vie.
Toute chose dans le monde, y compris les pensées, les concepts, les substances et les images, déclenche une réponse au test qui peut être qualifiée de positive ou de négative. La réponse n’est pas limitée par le temps, l’espace, la distance ou l’opinion personnelle.
À l’aide de cet outil très simple, la nature exacte de toute chose dans l’univers, à n’importe quel moment du temps, peut être expliquée et documentée. Tout ce qui est ou a déjà été, sans exception, rayonne une fréquence et une vibration qui constituent son empreinte définitive dans le champ impersonnel de la conscience. Et tout cela peut être retrouvé au moyen du test par l’intermédiaire de la conscience elle-même.
L’univers se révélait ; les secrets n’étaient plus possibles. Il était évident que « chaque cheveu sur chaque tête » pouvait effectivement être compté, et que pas un moineau ne pouvait tomber sans être remarqué5. La prédiction que « Tout sera révélé » était devenue réalité.

Pouvoir contre Force
Une procédure de test fut appliquée à littéralement des milliers de sujets tests, tant individuellement qu’en groupes. Les résultats furent universellement concordants, quels que soient l’âge et l’état mental des sujets tests. Les applications de cette découverte étaient évidentes dans les domaines de l’activité clinique, de la recherche et de l’enseignement spirituel.
Les découvertes qui en résultèrent furent consignées dans le livre Pouvoir contre Force6 ainsi que dans une thèse de doctorat intitulée Analyse qualitative et quantitative et calibrage des niveaux de la conscience humaine7. L’objectif de ce dernier travail était de donner une crédibilité supplémentaire et une validation scientifique à des découvertes qui n’étaient pas explicables par la logique humaine ordinaire, et qui ne l’étaient pas non plus dans le cadre restreint de la causalité newtonienne.
Bien que l’échelle de conscience soit logarithmique8 et présentée sous une forme numérique, les champs de conscience auxquels elle fait référence sont non-linéaires et dépassent le paradigme newtonien de la réalité. L’échelle apporte un lien entre le connu et l’inconnu, entre le manifesté et le non-manifesté, entre la dualité et la non-dualité. La valeur d’un tel outil était tellement immense que beaucoup de gens subirent un choc paradigmatique lorsqu’ils découvrirent ce travail pour la première fois. Que n’importe qui, n’importe où, puisse instantanément connaître la vérité à propos de quelqu’un, de quelque chose ou de toute chose, partout dans le temps et dans l’espace, constituait un pas de géant et pouvait être de prime abord dérangeant pour le sens de la réalité des gens. Chacun croit qu’il est complètement séparé et que ses pensées sont privées.
Un des avantages de cet outil de recherche était de pouvoir être utilisé pour vérifier la vérité et la validité de sa propre recherche et de son propre travail expérimental. Ainsi, dans Pouvoir contre Force, tout comme dans cet ouvrage, tous les chapitres ont été calibrés. Le livre dans son ensemble fut également calibré et on le trouva dans les 800, ce dont on déduisit que son énergie accomplirait elle-même sa diffusion et sa transmission. Et c’est bien ce qu’elle fit, entièrement par elle-même, sans publicité ni promotion. Le livre se répandit dans d’autres pays et continents et fut traduit dans d’autres langues. Il suscita beaucoup d’intérêt, eut une large diffusion, et il est utilisé par des groupes d’étude dans des établissements d’enseignement supérieur, des universités et des départements de recherche.
Sur la Carte de l’Échelle de Conscience (voir l’annexe B), le niveau 600 indique le passage du monde perceptuel de la dualité au monde non perceptuel de la non-dualité. Fait intéressant, le test musculaire et sa réponse calibrent eux-mêmes à 600. Cela signifie que la véritable nature du test ne peut pas être comprise par la majorité des gens, même si tout le monde peut apprendre à l’utiliser de façon pratique.
L’intérêt pour le livre Pouvoir contre Force vint principalement de personnes et de groupes intéressés par la spiritualité, ainsi que de thérapeutes et de personnes s’intéressant à l’étude de la conscience elle-même. Bien que le livre décrive les grands avantages qu’apporterait l’application de cette technique à de nombreux domaines de la vie humaine courante, il n’a jusqu’à présent suscité qu’un très faible intérêt de la part des secteurs de la société qui pourraient en tirer immédiatement d’importants bénéfices. La société a encore à découvrir ses grands avantages.



1. Pouvoirs surnaturels dans le Yoga (Toutes les notes sont du traducteur).
2. La psychométrie mentionnée ici est la perception extrasensorielle permettant, par le contact avec un objet ou avec son champ d’énergie, de « lire » des informations sur cet objet et/ou son propriétaire. Elle ne doit pas être confondue avec la branche de la psychologie consacrée aux tests psychologiques.
3. C’est ici le seul endroit de l’ouvrage où l’auteur s’exprime à la première personne.
4. L’auteur quitta New York pour s’établir à Sedona, dans l’Arizona.
5. Citations faisant référence à l’Évangile selon saint Matthieu – 10:29/30.
6. Publié originellement en 1995 et disponible en français depuis 2005.
7. Cette thèse de 1995 est référencée sous son titre original dans l’annexe D.
8. La progression d’une unité sur cette échelle logarithmique correspond à une multiplication par 10 de ce qui est calibré et, à l’inverse, la diminution d’une unité correspond à une division par 10.

Section 2 :
Le Processus Spirituel

Chapitre 3 :
La Nature de la Quête
L’apprentissage du non-linéaire intervient davantage par familiarisation que par un processus intellectuel logique et séquentiel. La conscience tend à automatiquement progresser quand elle acquiert de nouvelles informations. Après examen, elle est alors capable d’intégrer les informations qui pouvaient lui avoir manqué ou qu’elle n’avait pas comprises. Chaque découverte fait avancer l’intégration et ouvre donc la voie à de nouvelles perspectives.
Il a été découvert qu’un test musculaire utilisé cliniquement à des fins de diagnostic avait un potentiel bien plus important que ce que l’on soupçonnait auparavant1. De même que le télescope s’avère capable de montrer les planètes de l’univers, et pas seulement les allées et venues dans les sous-bois ou dans les arrière-cours des voisins, il a été découvert que ce test musculaire reposait sur une qualité universelle et non locale de la conscience, une qualité qui était impersonnelle et qui transcendait la personnalité et les particularités du sujet testé.
Il a été découvert que la réponse des muscles du corps à un stimulus de test était déterminée par une qualité fondamentale de la conscience, qui est capable de réagir instantanément à la présence de la vérité en rendant les muscles forts, donnant alors un « oui » ou une réponse positive. L’absence de vérité est indiquée par la faiblesse des muscles, une réponse « non ». Ce phénomène reproductible a fait l’objet d’une investigation menée par des milliers de sujets tests venant de tous les horizons au long d’une période de vingt ans, et il a été confirmé par ces équipes d’investigateurs.
Par la méthode clinique essai et erreur, la recherche avait établi que la réponse au test musculaire différenciait ce qui était bénéfique de ce qui était destructeur. Le test avait valeur de diagnostic pour détecter les maladies physiques et identifier les traitements bénéfiques. Ces travaux s’étaient déroulés dans les années 1970 et avaient conduit au développement d’un corpus complet d’informations cliniques, ainsi qu’à la création, par certains cliniciens, d’instituts de kinésiologie et de kinésiologie appliquée. Ceux-ci attirèrent surtout des médecins généralistes et des praticiens holistiques de santé. Ces travaux suscitèrent également l’intérêt d’un psychiatre, le Dr John Diamond, qui porta la recherche à un nouveau palier en commençant à utiliser la réponse musculaire pour étudier les attitudes, les émotions, les systèmes de croyance, la musique, les sons et les symboles. Tout cela annonçait l’avènement de la Kinésiologie Comportementale, dont les implications étaient beaucoup plus larges.
L’étape suivante fut l’utilisation de la réponse au test musculaire pour classifier et finalement calibrer numériquement les niveaux de conscience. Ceux-ci avaient été répertoriés dans les traditions philosophiques et spirituelles comme les niveaux d’avancement spirituel reconnus et acceptés dans toutes les cultures. Il fut découvert que ces niveaux hiérarchisés pouvaient être calibrés (logarithmiquement2). Cela déboucha sur une échelle de conscience très pertinente qui pouvait être corrélée à toute l’histoire de l’homme et qui illustrait, en fait, cette histoire. Il fut découvert que sur une échelle arbitraire allant de 1 à 1 000, tout ce qui calibrait en dessous du niveau 200 était négatif, opposé à la vie, faux et universellement ressenti comme destructeur. La conscience pouvait dès lors différencier la vérité de la fausseté, ce qui constituait une découverte majeure.
L’avancée suivante dans cette compréhension fut la découverte que le niveau 200 distinguait le pouvoir de la force, ce qui rendit possible une investigation des diverses qualités de ces deux mondes contrastés. La force est temporaire, consomme de l’énergie et passe d’un endroit à un autre. Le pouvoir, en revanche, s’entretient lui-même et il est permanent, stationnaire et invincible. Le résultat de ces investigations fut l’émergence de l’Échelle Calibrée de Conscience et la publication de Pouvoir contre Force. Les différents niveaux de l’Échelle furent corrélés aux phénomènes sociétaux et aux niveaux de conscience dominants, dont on découvrit qu’ils gouvernaient la conscience humaine.
Même si les calibrages des niveaux sont exprimés numériquement afin d’en faciliter la reconnaissance et la compréhension, il fut découvert que les niveaux désignaient en fait des domaines hors de la portée de la science traditionnelle. Cela avait entre-temps été appelé « Théorie du Chaos » ou « Dynamique Non-linéaire ». Le monde de la non-dualité ne peut pas être décrit dans des termes des mathématiques traditionnelles tels que le calcul différentiel. Ce monde de la réalité non dualiste et non-linéaire s’avéra être le monde traditionnellement décrit comme spirituel. Le pouvoir qui est présent derrière les affaires humaines provient de ces réalités indéfinissables, indescriptibles et non mesurables qui sont constitutives de la motivation, de la valeur et de la signification humaines.
La vie elle-même avait échappé à l’investigation scientifique parce qu’elle est non-linéaire et dynamique. La terminologie descriptive et la conceptualisation de la physique linéaire newtonienne et de son paradigme de la réalité devaient donc être transcendées.
Le monde physique mesurable et observable s’avéra être un monde d’effets, sans pouvoir intrinsèque. Le vrai pouvoir réside dans les domaines infiniment puissants de l’invisible et du non-linéaire. La réalité n’était pas descriptible en termes de temps, de dimension, de localisation et de mesure, mais elle existait indépendamment dans la potentialité infinie qui se trouve au-delà de l’espace et du temps, et qui est traditionnellement appelée « la Réalité ». Ce sont là les « domaines » infinis qui n’avaient jamais été décrits, excepté par des êtres exceptionnellement talentueux censés être illuminés.
Les investigations menées sur les niveaux de conscience calibrés les plus élevés montrèrent que ces niveaux étaient en parfaite concordance avec le degré d’illumination des grands enseignants spirituels de l’histoire humaine. Il fut découvert qu’aucun être humain ayant déjà vécu n’avait calibré à un niveau de conscience supérieur à 1 000, et que ceux qui avaient effectivement calibré à un niveau aussi élevé s’étaient vu accorder le statut de grand enseignant : Christ, Bouddha, Krishna, Avatar, Sauveur, enseignants de la Divinité et fenêtres de Dieu. Durant des milliers d’années, leurs enseignements avaient façonné le contexte de réalité de l’humanité et contextualisé l’intégralité de l’expérience humaine.
D’un intérêt exceptionnel fut la découverte qu’étant donné que toute chose dans l’univers, même la plus petite pensée, émet une trace énergétique ou vibratoire calibrable, ces évènements vibratoires étaient enregistrés pour toujours dans le champ d’énergie de la conscience, qui se situe au-delà du temps et de l’espace.
Hors du temps et de l’espace, il n’y a ni « alors » ni « maintenant », ni « ici » ni « là ». Tout ce qui s’est déjà produit a laissé un enregistrement définitif qui est calibrable et traçable. « Tout ce qui a été » dans l’univers est toujours et peut être identifié, discerné et détecté par tout le monde, partout et à tout moment.
Toute l’histoire que l’on supposait « non enregistrée » avait en fait été précisément enregistrée à tout jamais avec ses détails d’identification. Grâce à cette découverte, les écritures devenaient vérifiables. La possibilité de discerner, de discriminer et de différencier la vérité de la fausseté se révélait pour la première fois dans l’histoire humaine. Tout cela conduisit à une énorme masse de recherches. La fiabilité des observations qui en découlèrent fut soumise aux standards académiques de la recherche, et les résultats en furent publiés dans la thèse intitulée Analyse qualitative et quantitative et calibrage des niveaux de la conscience humaine3.
Les prérequis, les antécédents et les bases indispensables au développement de cette compréhension progressive de la conscience humaine avaient été l’émergence, en 1965, d’un état de conscience transformateur et illuminant. Le rayonnement, la paix, l’amour, et la profonde compassion et compréhension de la Présence Divine firent alors apparaître que la nature infinie de la réalité était la pleine conscience/le Soi, sources de toute existence par-delà le temps, la forme, les conditions et les descriptions.
Inhérente à la Présence se trouve une Connaissance Infinie et Intemporelle qui illumine toutes les possibilités, par-delà tous les opposés et par-delà la causalité. La Révélation est explicite et évidente, elle est comme l’essence de toute vérité. La connaissance prévaut dans sa globalité et sa complétude par-delà le temps et elle est donc constamment présente. Un signe de sa présence est la possibilité de comprendre l’incompréhensible par le fait qu’elle en révèle elle-même l’essence. Tout est ainsi révélé. Le non-manifesté et le manifesté sont un et le même.
L’essence de la vérité est la subjectivité, qui transcende la dualité et qui pourtant établit un pont avec elle.
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